
 

Kernos
Revue internationale et pluridisciplinaire de religion

grecque antique 

11 | 1998

Varia

Luc BRISSON, Le Sexe incertain. Androgynie et
hermaphrodisme dans l’Antiquité gréco-romaine

Vinciane Pirenne-Delforge

Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/kernos/1249
ISSN : 2034-7871

Éditeur
Centre international d'étude de la religion grecque antique

Édition imprimée
Date de publication : 1 janvier 1998
ISSN : 0776-3824
 

Référence électronique
Vinciane Pirenne-Delforge, « Luc BRISSON, Le Sexe incertain. Androgynie et hermaphrodisme dans
l’Antiquité gréco-romaine », Kernos [En ligne], 11 | 1998, mis en ligne le 16 juin 2011, consulté le 19 avril
2019. URL : http://journals.openedition.org/kernos/1249 

Kernos

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by OpenEdition

https://core.ac.uk/display/224105745?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org/kernos/1249


408 Revuedes livres

ment, - des poètescomme Hésiode et Phérécydeet des philosophescomme
Parménideet Empédocle.C'est dans le Banquetet dans le Phèdre de Platon,
dont est donnéeici une intelligente lecture, que 1'« initiation érotique à la Beau-
té » prend une dimensionréellementmétaphysiqueen même temps qu'éthique,
l'élan spirituel que prône cette pédagogien'en prenantpas moins appui sur le
désir physique.Reste1'« Éros mystique », tel que l'ont mis œuvre les cosmogo-
nies orphiques(le papyrusde Dervéni est aussicommenté)en renforçantle rôle
démiurgique du dieu (bisexualité et engendrementpar parthénogénèse)et en
faisant de lui le point d'origine et d'aboutissementdes mystes aspirantà l'unité
perdue.Mais il n'est plus questionici d'un rôle social d'Éros lié à la sexualité.

Les pagesqui clôturent l'ouvrages'efforcentde renouerautour de la fonction
éducatriced'Éros les nombreux fils qui viennent d'être en partie redéployés.
D'une présentationtrès soignée,l'ouvrageoffre encore in fine, outre une liste des
abréviations,une bibliographiesélective, forte de quelque80 titres, un index des
noms propresainsi qu'un précieuxindex des notions. En refermantle livre, dont
cette recensionne donnequ'un aperçubien incomplet, on a le sentimentd'avoir
fait beaucoupde découverteset de mieux comprendrecomment la civilisation
grecquea été « saisie par la dynamiquedes puissancesdivines de l'amour ». Et,
déjà, on aspireà en apprendredavantage... Cl. Calamenous réserve-t-il,par exem-
ple, un chapitre qui interrogerait les cultes et les fêtes par lesquels les Grecs
honoraientleur dieu Éros? La présenteenquêtel'y. prépare,mieux que quicon-
que, et nous seronssansdoute nombreuxà lui adressercette euchè.

André Motte
(Université de Liège)

Luc BRISSON, Le Sexe incertain. Androgynie et hermaphrodismedans
l'Antiquitégréco-romaine,Paris, Les Belles Lettres, 1997. 1 vol. 15 X 21 cm,
172 p. (Vérité desmythes).ISBN: 2-251-32425-9.

À l'heure où la mode est aux recueilsd'articles thématiquespeu ou pas revus
par leur auteur [cf Otphéeet l'Orphisme du même A. publié chez Variorum
Reprints en 1996], on ne peut que se réjouir de voir offerte sous la forme d'une
synthèsela réflexion que l'A. mène depuis 25 annéessur ce thème ambigu de la
bisexualité, réflexion dont il rappelle en note les principales étapes.Toutefois,
cette synthèse,délibérémentorientéevers la vulgarisation, ne dispensepas de
relire les étudesantérieuresde l'A: puisqu'il a ici privilégié les textes des anciens
en ne faisant que très occasionnellementréférenceà des travaux modernes.

Le thème de la bisexualité permet à l'A. d'aborderdes domainesdivers:
l'histoire, le mythe, la religion et la philosophie, où la question de l'identité
sexuellea eu des implications intéressantl'anthropologiede la Grèce antique au
senslarge. Le premier chapitre, intitulé «Le monstre », reprend une série de
témoignagesantiques sur le traitement infligé aux être doubles, èonsidérés
comme autant de menacesenvers l'ordre établi, surtout dans les périodes de
trouble et de crise, et sur les réactions d'intellectuels qui ont réagi contre la
superstitionambianteet sesconséquencescruelles. Le deuxièmechapitre, intitulé
« Bisexualitéet homosexualité», évoquetout d'abordle mythe d'Hermaphrodite,
dans les Métam01phosesd'Ovide et avant lui. C'est ensuite la relation entre
masculin et féminin en Grèce et à Rome qui est brièvementabordée,avec la
questionde l'homosexualitéet du rôle respectifdes sexesdans ces entrecroise-
mentsoù interviennentdes questionsde natureet de culture.

Les deux derniers chapitres envisagentles deux volets de la bisexualité
mythique, selon qu'elle est simultanée ou successive.Dans le premier cas
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(<< L'archétype»), il s'agit essentiellementd'êtres primordiaux qui assumentdans
leur être total la coïncidencedes opposésà l'origine de toute création. Le mythe
de l'androgynie rapporté par Aristophane dans le Banquetde Platon, les théo-
goniesorphiques,et des doctrinesde la fin de l'Antiquité commele Gnosticisme,
l'Hermétisme ou les Oracles chaldaïquesoffrent des variations riches et struc-
turées de ces thèmes d'indistinction primordiale. Le second cas (<< Le média-
teur ») concernedes êtres d'exceptionqui, comme le devin Tirésias, ont connu
successivementles deux sexes.Outre cette transgressiond'une opposition natu-
relle fondamentale,sa fonction médiatrice de devin le conduit à instaurer une
communicationentre le monde des dieux et celui des hommes, tout comme sa
longévité exceptionnellelui permet de dépasserle clivage jeunesse/vieillesse.
Enfin, il conservela mémoire dans l'au-delà, parmi «les ombresoublieuses»et
une version de son mythe connaîtsa transformationen souris et donc la subver-
sion d'une autre opposition fondamentale,entre les hommes et les animaux,
cette fois. C'est à ces derniersque s'attachentles ultimes réflexions du livre, en
une brève évocationdu bestiairelié à Tirésiaset à d'autresdevins.

Essentiellementdescriptif, ce petit livre agréableà lire offre en traduction de
nombreuxtextes dont certainssont bien connuset d'autresbeaucoupmoins. Il
introduit commodémentà une série de questionsfondamentalesde la pensée
antiqueet l'A. y fait œuvrede pédagoguesansrien renier de sa rigueur.

Vinciane Pirenne-Delforge
(Université de Liège)

JacquesFOLLON, 'A/(oÂ.ovBûvrép BEép (<< Suivre la Divinité »). Introduction
à l'esprit de la philosophieancienne,Préfacede J. Étienne, Louvain-Paris,
Peeters,1997. 1 vol. 12,5 x 19,5 cm, 227 p. ISBN: 90-6831-873-X.

Cet ouvrage est en fait un abrégé d'histoire de la philosophie ancienne,
depuis les origines milésiennesjusqu'à «la philosophie sous l'empire romain :
païenset chrétiens», intitulé du chapitrede conclusionqui vise principalementà
marquer les différences entre la penséepaïenneet la penséechrétienne.L'A.
débordedonc très largementle thème indiqué par la première partie du titre :
« Suivre la divinité », thème dont il ne prétend nullement d'ailleurs épuiser
l'étude; il en montre seulementla présencecontinue de Pythagoreà Plotin, en
passantpar Héraclite, Platon,Aristote, les épicurienset les stoïciens,et il y recon-
naît un trait majeur caractérisantl'esprit de la philosophie antique. Celle-ci, en
effet, à la différence de ce que représentele plus souventla philosophiecontem-
poraine, n'est pas qu'une simple discipline intellectuelle; elle est conçue comme
un style de vie, un mode d'existence,un ars vitae, comme dira Cicéron, voire,
pour certains, une véritable voie de salut. Dans une telle perspective,la place
faite à la réflexion théologiquene répond pas seulementà des préoccupations
spéculatives,mais aussi à une visée pratique : la divinité se donne à l'homme
comme un guide à suivre ou un modèle à imiter (bomoiôsistbeôn, quelles que
soient par ailleurs les nuancesdont chaquephilosophepeut revêtir cet idéal.

On sauragré à l'auteur d'avoir rappelé,en opposition avec les conceptions
modernes,cette orientation essentiellede la philosophie antique, qui se vérifie
même chez un Épicure. Pour le reste, l'ouvrage se recommandeaussi par un
exposé cohérentet particulièrementclair des principales doctrines, lesquelles
sont en outre illustrées par de nombreux textes ancienscités en traduction. Il
s'agit certesd'un aperçu introductif et qui ne se veut pas un travail d'érudition,
mais il n'en rendra pas moins service. On regretteracependantl'absenced'index,
concernantnotammentle thème conducteurannoncé;quant à la bibliographie,


